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M I O M A N D R E (de) (Charles-Louis-Jo-
seph), Ingénieur-directeur au Comité Spécial 
du Katanga (Ixelles, 19.1.1882 —Bruxelles, 
31.1.1940). Fils de Charles et de Docteur, 
Anne-Josèphe. 

Charles de Miomandre, après des études à 
l 'Athénée de Liège, entre à l 'Université de 
cette ville et en sort, le 7 décembre 1912, avec 
le diplôme d'ingénieur civil des mines. La néces-
sité d'assurer son existence l 'avai t obligé à 
interrompre ses études à différentes reprises 
et à donner des leçons particulières. 

Le 27 mai 1913, il est engagé dans les services 
d'Afrique du Comité Spécial du Katanga . 
A par t i r de ce moment, il devait accomplir 
pour cet important organisme administratif 
six termes successifs, totalisant près de 14 années 
de présence en Afrique. Dans le Service des 
Mines, auquel il était at taché, il accomplit de 
nombreuses missions d'inspection e t de con-
trôle. Le 2 février 1923, il parvint au grade de 
chef de service et, le 1 e r juillet 1928, à celui de 
directeur. A par t i r du 25 mai 1929, il est mis 
à la disposition des services centraux à Bruxelles 
puis, le 14 août suivant, admis à faire valoir 
ses droits à la retraite dans les conditions les 
plus honorables, le climat du Katanga, qu'i l 
avai t toujours supporté difficilement, se t rou-
v a n t être la principale cause de cette brusque 
terminaison de sa carrière coloniale. 

Au cours des années suivantes, il fit cependant 
encore deux courts voyages en Afrique pour des 
groupes étrangers au Comité Spécial, le premier 
pour étudier les possibilités d'emploi des cal-
caires de la région d'Albertville, le second pour 
une prospection aurifère au Kenia, 

En Europe, il était , pour le compte du Comité 
Spécial, délégué au Conseil de la Compagnie 
pastorale du Lomami et, à la veille de sa mort, ' 

il venait d 'être nommé administrateur des 
Charbonnages de la Luena. 

E n juin 1920, il avai t reçu du Gouvernement 
l 'Étoile de Service à 3 raies. 

3 septembre 1955. 
R. Cambier. 
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